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LAVIE
DURAILLE
La reconfigurationdestransports, prévue
dans le cadre du Grand Paris, facilitera-t-elle
lequotidiendesFranciliens?Enattendant,
leRER,c'estla galère.Lapreuvepar la ligneB.
ParNicolas Delesalle

Siça continue, il faudra que çacesse. Telest l'état d'esprit
desprisonniers d'un RERBau bord de la catalepsie. Créée
en 1977,vétusté et saturée, lalignerelie lesud de Parisàson
nord: neufcent mille voyageurspar jour, presque autant
de doléances. Despétitions circulent sur Internet où cha
cun crie son ras-le-bol: «L'hommea réussià seposer sur la
Luneen1969,mais ilneparvienttoujourspas àsurmonter les
problèmessur un trajet Gare-du-Nord-La-Plaine-Stade-de-
France. Désarmant», écrit un pétitionnaire. La RATPgère
le Sud; la SNCF,le Nord. Le partage crée des couacs. La
RATPpense davantage à vendre ses métros à l'étranger
qu'à bichonner ses vieilles rames, la SNCFest plus sou
cieuse de son TGVque de l'état du réseau. Retards (20%
des trains),grèves, pannes, suicidesou accidents :voilà le
quotidien des usagers usés du RERB,tous las et écœurés.
Enfin,presque.

GARE-DU-NORD(18H55), FRANCIS
Un RERdéboule voie 42, dégueule des milliers de sil

houettes et ingurgite aussitôt ce qu'il peut. Au milieu du
maelstrôm,droitesdans latempête, deschasublesvert fluo:
les régulateurs de flux.De16à20heures, fidèleaux portes,
Francisgère entrées et sorties: «Onn'apas ledroitdetoucher
lesgens. Onn'estpas despoliciers.Alorsonparle. » L'agace
ment des voyageurs? «Onfait avec.Lesgenssontpluscivili
séssur leBquesur leD.»Francisconnaît sesvoiescommesa
poche. Chacune a ses particularités: «Les42et 43(vers le
nord), sontplus cool.Ily a beaucoupde touristes.Sur la 44,
(verslesud), lesgenssontplusrenfermés.Lepire, c'estenface,
la41,huitramespar heurepour leRERDetvingtpour leRERB.
Le bordel.» Son pire souvenir,une salademozzarella/voya-
geurs: «Unjeune a cassé unebouteilled'huile d'olivesur le
quai. C'estdevenuunepatinoire. Onafait uncordondesécu
rité,maisquelqu'uns'estquandmêmecassélagueule.»

Intermède postmoderne sur écran : «Interconnexionsus
pendueà lasuited'un arrêt de travailinopiné1d'unecertaine
catégoriedepersonnel.Le traficdes lignesB/Kest trèsforte
mentperturbé sur lapartie nord. »

GARE-DUNORD(19H30), MOLE
Mole,22ans,vit àMelun,ilestagentcommercialetprend

le RERBtous les jours: «Lagalère. Toujoursunepanne, un
retard, un accident.Lagrèvesurprise, onn'aeu aucuneexpli
cationet c'esttout letempscommeça.»MoletravailleàDrancy.
La guerre : «Aucun train ne dessert cettegare, un sur cin
quantepeut-être!»Unsur cinq en fait.Le ressenti desgens »)

Francis (en haut),
régulateur de flux:
«On n'a pas le droit
de toucher les gens.
Alors on parle. »

Mole (ci -dessus):
«Toujours
une panne,
un retard,
un accident. »

Binet son petit frère
Jérémie restent zen,
quoi qu'il arrive.
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Erika : «Je laisse
passer les trains
bondés, sinon
je fais une crise
de panique. »

Nicole : «J'aime
les surprises, mais
il y ades limites. »

n'est pas forcément fidèle à la réalité. Selon le sociologue
Jean-Pierre Orfeuil, une minute d'attente sur un quai équi
vaut dans l'esprit d'un voyageur à trois minutes dans un wa
gon qui avance. Distorsion de la lassitude. En été, Mole sur
chauffe : «Il n'y a pas de clim, on crève. Et l'hiver, ce sont les
trains qui déconnent. » Mole se plaint aussi de l'absence de
justificatifs lors des retards. Il passe trois heures dans le B
chaque jour: «Pour tuer le temps, je lis. En ce moment, je ne
lis que le codede la route. Je veux une voiture. »

LACOURNEUVE (19H40), BIN ETJÉRÉMIE
On les prend pour des touristes, un père et son fils. On

engage en anglais. Cinq minutes avant de comprendre : ils
parlent français, ont 16et 6 ans et sont frères. Ils viennent
de Chine. Arrivée en 2004. Y-a-t-il un meilleur réseau en
Chine? «j'ai jamais pris un train là-bas. Je vivais dans un vil
lage», répond Bin, le grand frère. Ils vivent à La Courneuve,
mais étudient à Paris, au lycée Diderot pour Bin. «Les lycées
de La Courneuve ont mauvaise réputation. »Et tant pis pour
les cent minutes passées dans le RER, matin et soir, ils res
tent zen quoi qu'il arrive : «Ça ne nous embête plus, on s'est
blindés. » Bin est en première S. Jérémie, de grands yeux
très sérieux, en CEI : «Plus tard, je veuxfaire du travailplus
difficile.Des maths. C'est bien les maths. » Ils rentrent chez
eux, il est presque 20 heures.

Intermède annonce, Gare-du-Nord, «... quinze minutes...
dû à... problème defermeture déportes. »Crachotements.

LA-PLAINE-SAINT-DENIS (20H15),
VERS LA BANLIEUE, ERIKA

«Jepasse cinq heures par jour dans les transports.» Erika,
19ans, en terminale secrétariat, dit ça comme si tout était
normal. Elle habite à Mitry-Claye, trime à Meaux. «Jepasse
le temps en envoyant des sms. Et je révise. Pas envie de rater
mon bac. »Erika a rendez-vous à La Plaine avec une copine
qui doit lui donner les cours manques hier matin à cause
d'un arrêt de travail surprise :«Cesperturbations, à la longue,
ça nous tue. Moi,j'étouffe, je laisse passer les trains bondés, si
nonje fais une crise de panique. 11faut que la SNCFet la RATP
trouvent une solution. Lesgens ontpeur de la ligneB. Quand
je dis où j'habite, mes copines crient "Ausecours!" Franche
ment, je les comprends. »

LA-PLAINE-SAINT-DENIS (21H), VERS PARIS, NICOLAS
Costume trois pièces, mallette à la main, un petit air de

Défense à Saint-Denis, où de plus en plus d'entreprises s'ins
tallent. Nicolas est gêné. «C'est-à-dire queje travaille dans l'in
dustrie ferroviaire. » Iljuge que le service est correct, sauf les
jours d'accidents, qui paralysent tout. Ils'excuse presque de
ne pas râler : «Jene suis pas payé par la SNCF,hein !»Nicolas
vit à Courbevoie et passe une heure trente dans les trans
ports : «Avec ma voiture, je mettrais dix minutes. Mais je pré
fère le RER.La coupure se fait mieux. C'estun sas entre le tra
vail et la maison. »

AULNAY SOUS BOIS (5H25), ZÉLIKA ET KHADIJA
Ambiance blafarde. Parmi les travailleurs de l'aube, Zélika,

d'origine marocaine, fait le ménage au ministère des Fi
nances tous les matins depuis six ans. Elle prend le RERB de
5h25 : «Enfin, desh25, ilfaut voir!sh30, sh40, onsait jamais!»
Volubile, elle parle avec un fort accent et n'en peut plus : «Ça
ne marche jamais! J'ai pensé à déménager mais c'est trop
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Laurent, conducteur
de RER: «S'ils
savaient qu'on
souffre autant
qu'eux l »

)» compliqué!Etpuisleprix!Centeuroslacarteorange!Vousvous
rendezcompte?»Miracle,leRERde 25arriveà25.Al'intérieur,
la France black, beur, black, cellequi terrifie RichardMillet.
Maisirait-ilnettoyer les toilettes de Gallimardà 5h25tous les
matins?Dansle wagon,Zélikaretrouve Khadija,quivientdu
Maliet trime depuis 1981. «Onse retrouvetoujoursà la même
placeavecKhadija.OnestdevenucopinesgrâceauRER.»«Sans
solidarité, on ne tiendraitpas», dit Khadija.Ellesne veulent
pasfaire de photos : «Nosmarisvontêtrejaloux.»

Intermède, un haut-parleur, Villepinte: «Pour certaines
raisons,unretardestannoncésur leprochaintrainpour Paris.»

LOZÈRE (19HI0), NICOLE
Ponctuelle, Nicole,qui vit en banlieue sud chic, se lève

plus tôt pour compenser les surprises: «Touslesmatins, la
découvertede l'horaire, c'est l'aventure;j'aime lessurprises,
mais ily a des limites.»Par chance, elle n'a qu'une demi-
heure de trajet pour se rendre station Luxembourg, où elle
travaille dans la mode. «Lepersonnelestdésagréable,iln'ya
personne pour vousrenseigner; aux heures de pointe, on a
l'impressiond'entrerdans deswagonsà bestiaux.»

DE DENFERT-ROCHEREAUÀ CHARLES-
DE GAULLE(19H50), LAURENT

Laurent conduit des RERBdepuis quinze ans. Saradio
postillonne desmessages inaudibles. «Elleestcenséeêtre un
outil de sécurité,ben voilà...» Voyants rougessur le tableau
de bord : «Onappelleça unsapin de Noël.Là, j'ai deux mo
teurs sur huit en panne et unproblème defreinage. Je roule
quand même.La partie mécaniquede ceRERdate de 1979.»
Syndiqué,Laurent tente souventd'alerter lesdécideurs. En
vain. La colère des gens? «Sur lequai
au mieuxlesgenstapentsur leurmontre
quand on arrive. Sinon, c'est doigt
d'honneur. On ne met pas d'uniforme
pour nepas être agresséà lafin duser
vice.S'ilssavaient qu'on souffreautant
qu'eux!J'aimerais savoir l'impact du
RERsur l'économie.Stress,arrêts mala
die, retards, ça coûte.» Soudain, vers
Aulnay,panne de signal lumineux sur
la voie. Laurent ralentit. Stoppe. Il a
déjà quinze minutes de retard. «Onne
change plus lespièces, on manque de
personnelpour réparer, et çavapas s'ar
ranger avec la fréquentation qui aug
mente. Les technocrates qui décident
n'ontjamais pris de RER.»

et va chercher sa femmeà Roissy.Onaviseson iPad: «Jefais
attention. Unefois, un hommeestparti avecma valise,je l'ai
rattrapé, ila ditpardon. »Flegmeanglais. «AcauseduRERB,
j'ai raté quelquesavions,maispas tant queça. Lestransports
sontbeaucoupmieuxiciqu'à Londres.C'estvraiment infernal
en Grande-Bretagne.»m
1Cet arrêt de travail a été exercé contre lasuppression
de la cellule de suivi psychologique pour les conducteurs après
un suicide sur la voie. Lacellule a été rétablie le jour même.
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VERS ROISSY(20H), CHARLES
Penché sur l'horizon, un soleilrose

inonde les tags et les tours. Le RER
s'est vidé. L'ambiance est plus déten
due. Pourtant, le train file sur le tron
çon le plus exposé aux violences et in
civilités de la ligne, entre Aulnay et
Roissy.Un homme aux cheveux longs
noués en catoganlitun texte en langue
inconnue surson iPadsans s'inquiéter.
Charles, 55ans, est anglais, donne des
cours de philologie tibétaine à la Sor-
bonne, vit en France depuis deux ans

MADEIN PARIS

LESUCCÈS
DESEXPÉRIENCES
ÉPHÉMÈRES

Dénominateur commun entre un repas chez Ducasse,
une robe de styliste en série limitée, une œuvre d'art et
un petit ami? Le délai de péremption ! Lespop up stores
(boutiques qui surgissent pour mieux disparaître), les
expos éclairs et autres offres d'expériences passagères
zèbrent les agendas. Début septembre, les filles avaient
une semaine pour sélectionner un chéri à la boutique
installée aux Halles par le site de rencontres
Adopteunmec.com; les gourmets, huit jours pour tester
un restaurant temporaire animé par de grands chefs;
les coquettes, un week-end pour cavaler entre vide-
dressings et rassemblements de créateurs, éparpillés
dans des bars, entrepôts désaffectés, galeries d'art...
Accélérateur de l'éphémère? Internet et les réseaux
sociaux. Leschroniqueuses de la presse écrite sont
bousculées par les biogueuses, inévitables satellites
de ces météoriques rendez-vous. Elles assurent le buzz,
persuadent leurs fans que «y aller/y être/y avoir été»
(peu importe qu'il s'agisse d'un non-événement ou
d'un super bon plan) les hisse dans la sphère des initiés.
Attrait des incandescences fugaces... Paris y brûlera-t-il
sa gueule d'atmosphère? - Sophie Berthier
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